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Axe II : Le rôle de l’ESS dans un monde en transition

Acronyme : ASSAT 

Quel rôle pour les associations dans la résilience des systèmes alimentaires territorialisés ? Regards croisés France - Italie
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Contexte et enjeu
Si les systèmes alimentaires ont assez bien résisté à la crise de la covid-19, selon la FAO, la priorité pour faire face aux pandémies et aux autres crises futures est de renforcer et d'améliorer l'aide alimentaire d'urgence et les réseaux de solidarité pour les personnes les plus vulnérables (FAO, 2020). Elle estime que le nombre de personnes sous-alimentées dû à la covid-19, s’élève à 83 millions s’ajoutant aux 132 millions en 2020. Ainsi, l’accessibilité alimentaire ne concerne plus seulement les plus pauvres, mais également de nouvelles catégories jusqu’alors non concernées par l’aide alimentaire (Bricas et al., 2020). En conséquence, la covid-19 génère une nouvelle urgence face à la précarisation alimentaire dans les pays les plus développés pour relever les défis posés par les inégalités croissances et améliorer la résilience des systèmes alimentaires territoriaux. Aussi, les enjeux de cette recherche se focalisent sur les réorganisations et le rôle joués par les associations dans la résilience de systèmes alimentaires territoriaux.
Cette communication a pour objet d'analyser le rôle joué par les associations dans la résilience des systèmes alimentaires territoriaux lors de la crise du covid-19 afin d’identifier leur capacité d’innovation pour faire face à l’accroissement des inégalités économiques et sociales. Elle propose une comparaison du fait associatif en France et en Italie dans les processus d'innovation sociale en matière d’alimentation des zones rurales et urbaines.


Revue de la littérature et hypothèse de recherche
Le cadre d’analyse repose sur l’innovation sociale et l’action collective au cœur de la co-construction des territoires (Filippini et al., 2019). Dans le cas des systèmes de production agricole et alimentaire, la reterritorialisation de l’alimentation implique d’activer les liens entre les acteurs du territoire (Maillefert et Robert, 2017 ; Corsi et al., 2017). Or cette crise révèle de nombreuses inégalités : autonomie et sécurité alimentaires inégalement réparties ; limite des seuls circuits courts pour nourrir les populations ; tensions sur l’accès à l’alimentation dans les villes et sur les usages du foncier. Si le local peut contribuer à répondre au risque de la distanciation, il véhicule un risque d’exclusion et d’accroissement des inégalités (Filippi, 2020). Par ailleurs, la littérature sur les associations s’accorde sur le besoin de renouvellement des modèles économiques des associations. Les chiffres témoignent du poids des associations dans la société française avec 1,5 millions d’associations, 1 758 500 salariés, un budget de 113 milliards d’euros. Les indicateurs statistiques et économiques, bien que très importants, ne permettent pas de rendre compte de la valeur globale créée par les associations et de leur apport qualitatif à la société. Or Tchernonog et Prouteau (2019) constatent que si le nombre d’associations moyennes diminue, celui des petites associations sans employés, lui augmente. Il s’opère ainsi en France une concentration des types d’associations avec une fragmentation entre les grandes associations et les plus modestes. La baisse des financements publics accentue « l’archipélisation » associatif (Sibille et Tchernonog, 2019). Au-delà des formes d’organisation, les modèles socio-économiques des associations sont questionnés sur leur capacité à créer de la valeur et à répondre aux besoins sociétaux (Laville, 2016 ; Bocolo et al., 2019). Nous faisons l’hypothèse que l’évolution des formes et des actions menées par les associations est liée à la nécessité d’adaptation et de réponse aux besoins face à l’accroissement des inégalités économiques et sociales. La diversité du monde associatif, peut être ainsi perçue comme « vivier d’expérimentations » via leur plasticité les rend agiles à développer des innovations sociales. 


Méthodologie, une étude exploratoire comparative France - italie
Ce travail exploratoire s’appuie sur une comparaison France – Italie pour analyser, au sein des communautés urbaines de Bordeaux Métropole et de Milan, le rôle joué par les associations dans la résilience des systèmes alimentaires territoriaux. Les métropoles de Bordeaux et Milan sont toutes deux exemplaires dans leur dynamisme institutionnel autour de l’alimentation. En 2015, le Pacte de politique alimentaire urbaine de Milan (MUFPP) visant à promouvoir les bonnes pratiques en faveur d'une alimentation durable pour toutes et tous, est institué. Du côté de Bordeaux Métropole, en 2017, la collectivité a créé un Conseil consultatif de gouvernance alimentaire durable, premier en France, qui vise à « nouveau mécanisme de gouvernance de l’action territoriale, qui puisse articuler les actions des acteurs publics, privés et de la société civile sur la thématique alimentaire ». Cette étude comparative vise à mieux comprendre les différents types d’interactions au niveau local, les freins et leviers d’action comme source de création de valeur dans les dynamiques à l’œuvre face à l’urgence covid. 
La méthodologie se déroule en trois étapes successives : (1) Etat des lieux pour identifier les associations et réaliser une première série d’entretiens semi-directifs auprès des associations référentes dans l’accessibilité alimentaire, (2) Ateliers participatifs au sein de chaque écosystèmes pour identifier ce qui s’est passé et comment les acteurs ont interagit pour faire face à l’accroissement des besoins, (3) Phase de restitution pour partager les résultats avec une deuxième série d’entretiens afin d’identifier les voies de consolidation des écosystèmes en élargissant aux différentes parties-prenantes. 


Résultats attendus
Cette recherche originale contribuera à identifier le rôle méconnu, ou peu reconnu, des associations et les actions à promouvoir par les acteurs publics et privés pour les soutenir. Les résultats visent donc à améliorer la caractérisation des modèles socio-économiques du secteur associatif et à appréhender leur contribution pour faire face à l’accroissement des inégalités économiques et sociales. La comparaison entre la France et l’Italie contribuera à mieux identifier la capacité d’innovation des associations, à améliorer la connaissance de leurs capacités à co-construire de nouvelles solutions avec les acteurs publics et privés et à proposer de recommandations de politiques publiques plus adaptées. Notre recherche exploratoire et comparative devrait nous conduire à d’une part à analyser la  recomposition du jeu des acteurs dans l’accessibilité alimentaire qui repose sur l’articulation de petites comme des grandes associations, des associations officielles comme celles plus officieuses dans la distribution comme dans la production alimentaire et d’autre part à souligner le territoire comme niveau d’action : les écosystèmes alimentaires territorialisés sont des niveaux pertinents d’intervention car ils agissent au plus près des besoins des bénéficiaires. Cette analyse des écosystèmes alimentaires territorialisés permettra d’identifier leur capacité de résilience et de co-construction de solutions et la recomposition des relations entre les collectivités territoriales, les acteurs privés et les associations. 
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